Revue suisse Zool. 


Tome 87 


Fasc. 4 


p. 895-906 


Geneve, decern bre 1980 



Occupation d’un meme terrier 
par Talpa europaea L. 
et Arvicola terrestris scherman 
(Shaw) (Mammalia) 

par 

J. M. FRITSCHY et A. MEYLAN * 



Avec 5 figures et 1 tableau 



Abstract 

Simultaneous occupation of burrows by Talpa europaea L. and Arvicola terrestris 
scherman (Shaw) (Mammalia). — It is not uncommon to capture Water voles, Arvicola 
terrestris scherman (Shaw), in burrows constructed and occupied by Moles, Talpa 
europaea L. Preliminary observations allow to point out some precisions on frequency 
and patterns of that cohabitation. 

During spring 1979, systematic trapping carried out in 46 Mole burrows, found 
in grasslands at the foot of Jura Mts. above Nyon (VD, Switzerland), showed that 
19,6% of these were also inhabited by Water voles. 

With the introduction of a A. t. scherman pair in a T. europaea £ burrow, the 
activity of both these species was followed during 11 days, in summer 1979, using radio- 
active tagging. Registration of the rest period at the nest and of movements of one 
animal of each species with a multi-detectors system, followed by opening of the total 
burrow, showed an isolation of each species in a portion of the gallery net. Whereas 
the activity rhythm of the Water vole was not modified, the Mole one was considerably 
disturbed. It is probable that these modifications do not result only from interspecific 
competition but from difficulties encountered by the Mole to extend its gallery system 
in a very dry soil. 



INTRODUCTION 

La taupe, Talpa europaea L. et la forme fouisseuse du campagnol terrestre, Arvicola 
terrestris scherman (Shaw), vivent presque exclusivement dans des reseaux de galeries 
creuses dans la profondeur du sol. En surface, la presence de leurs terriers se remarque 
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par la terre evacuee formant des monticules ou taupinieres. La structure et la disposi- 
tion de ces amas de terre permet bien souvent de distinguer les terriers de ces deux 
especes. Or, lors de piegeages effectues dans des galeries manifestement creusees et 
occupees par T. europaea , il n’est pas rare d’y capturer aussi d’autres petits mammiferes 
et plus specialement A. t. scherman dans les habitats ouverts des regions ou ces deux 
especes sont sympatriques. II nous a done paru interessant d’evaluer l’importance du 
phenomene et de tenter de comprendre les modalites de cette cohabitation. 

Le mode de vie de ces deux petits mammiferes est relativement bien connu; la 
taupe a fait l’objet de deux monographies (Godfrey & Crowcroft 1960 et Mellanby 
1971) et les donnees recentes sur la forme fouisseuse du campagnol terrestre ont ete 
resumees par Fun de nous (Meylan 1976, 1977). Si la structure du terrier d 'A. t. scherman 
a ete etudiee par Airoldi (1976), peu de reseaux de galeries de T. europaea ont ete 
degages afin d’en connaitre les dimensions et la complexity. Aussi, prealablement a notre 
etude, quatre terriers de T. europaea ont ete ouverts et cartographies en utilisant la 
meme methode qu’ Airoldi. En moyenne, leur longueur est de 201,3 m; ils recouvrent 
une surface de 139,7 m 2 evaluee en circonscrivant aux galeries un polygone forme de 
carres de 0,25 m 2 . Ces donnees, bien que sommaires, montrent que T. europaea occupe 
un terrier quelque cinq fois plus grand que celui d’A. t. scherman dont les longueur et 
surface moyennes sont respectivement 40,2 m et 27,1 m 2 (Airoldi 1976). 

Notons enfin que le rythme d’activite de ces deux petits mammiferes est connu par 
les travaux de Godfrey (1955) et de Woods & Mead-Briggs (1978) pour T. europaea 
et de Airoldi (1979) pour A. t . scherman. 



MATERIEL ET METHODES 

a) Recherche de terriers occupes par T. europaea et A. t. scherman 

Pour obtenir une estimation de la proportion de terriers occupes conjointement 
par ces deux especes, que nous appelons terriers mixtes, nous avons entrepris des pie- 
geages dans des reseaux de galeries dont les taupinieres montraient qu’ils avaient ete 
creuses par la taupe. Cette premiere partie de notre travail a ete conduite du 28.2 au 
1.7.1979 dans des prairies, paturages et vergers situes dans le perimetre Duillier-Gingins- 
Bassins-Burtigny (VD, Suisse) a une altitude variant de 430 a 1130 m. Seul environ 30% 
des terriers prospectes etaient isoles, sans autre reseau decelable au voisinage. Dans 
quatre zones, les terriers etaient juxtaposes et comprenaient respectivement 2, 2, 4 et 5 
reseaux. 

Trois types de pieges furent utilises, principalement la trappe-pince permettant de 
capturer mortes l’une et Fautre espece et, pour les piegeages d’animaux vivants, une 
trappe-tube de fabrication sovietique, munie a chaque extremite d’une porte ne s’ouvrant 
que vers Finterieur et congue pour la capture de taupes, ainsi que la trappe Sherman 
permettant d’attraper tres facilement les campagnols terrestres. Les pinces furent 
controlees 3 fois a 2 ou 3 jours d’intervalle. Par contre, lors de piegeages d’animaux 
vivants, les trappes furent laissees enclanchees en moyenne durant 5 jours et verifiees 
toutes les deux heures environ la journee. 

II faut relever que la taupe ne se capture pas aisement. Mais sa presence est attestee 
par la construction d’une nouvelle galerie contournant le piege, comportement qui ne 
s’observe guere chez le campagnol terrestre. 

Tous les petits mammiferes captures ont ete peses, mesures et examines. Ils sont 
conserves en alcool et deposes au Museum d’Histoire naturelle de Geneve. 
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b) Etude de la cohabitation des deux especes dans un meme terrier. 

Par l’enregistrement systematique du sejour au nid et des deplacements d’un indi- 
vidu de chaque espece, marque radioactivement, nous avons pu suivre leurs rythmes 
d’activite respectifs lorsqu’ils vivaient dans un meme terrier. Nous avons utilise la 
methode et le materiel decrits par Airoldi (1979). Les filaments de Ta 182, d’une acti- 
vity initiale de 200 p,C, ont ete fixes sur une bague placee a la base de la queue de la 
taupe et sur une plaquette pincee a une oreille du campagnol terrestre. Les mouvements 
ont ete suivis par un ensemble de 10 sondes, placees au-dessus des nids et des galeries 
les plus frequences, et reliees a une unite amplificatrice. Les signaux pergus sont trans- 
formes en impulsions logiques transcrites sur une bande a deroulement continu. En fin 
d’experience, le degagement et le releve du reseau de galeries a permis de mieux saisir 
comment s’est operee la cohabitation. 

Cette experience a ete realisee non pas dans un terrier mixte mis en evidence par 
le piegeage mais par Introduction d’un couple d'A. t. scherman dans un reseau occupe 
par un $ de T. europaea. Le terrier original, bien isole de tout autre reseau, etait situe 
dans une prairie recemment fauchee a Trelex (VD, Suisse) a une altitude de 490 m. 
L’enregistrement a dure du 13 au 29 juillet 1979 apres quoi le terrier a ete ouvert et 
cartography. Durant les quatre premiers jours, nous avons suivi la taupe <J seule afin 
de connaitre son mode de vie. Puis nous avons introduit dans son terrier un couple 
de campagnols terrestres, la ? etant marquee deux jours plus tard. Durant huit jours, 
l’activite des deux especes a ete enregistree simultanement. Le campagnol terrestre mar- 
que a ete piege et retire, le <J de cette espece ayant disparu en cours d’experience. 
La taupe fut suivie deux jours supplementaires, puis capturee. 

Notons que cette experience a pu etre realisee dans des conditions meteorologiques 
tres constantes; le temps etait beau et chaud, la temperature moyenne variant entre 17 
et 28° C et les precipitations, limitees a deux averses, totalisant 4,8 mm. Le sol etant 
reste tres sec, il a ete possible, lors de l’ouverture du terrier, de determiner avec preci- 
sion les segments de galeries dont l’occlusion etait due a l’activite fouisseuse des ani- 
maux, soit de deceler les modifications apportees au reseau initial. 



RESULTATS 



a) Terriers occupes par T. europaea et A. t. scherman. 

Le tableau 1 donne les resultats des piegeages effectues dans 46 terriers presentant 
toutes les caracteristiques de reseaux de galeries etablis par T. europaea. Dans 34 d’entre 
eux, les captures ont ete effectuees a l’aide de trappes-pinces et dans les 12 autres avec 
des trappes-tubes et des pieges Sherman. Nous avons pris en consideration, en les sepa- 
rant dans le tableau, les terriers dans lesquels les taupes n’ont pas pu etre piegees mais 
ou elles evitaient les trappes en creusant des galeries de contournement, temoignant 
ainsi de leur presence. Par contre, il n’a pas ete tenu compte des rares terriers dans 
lesquels seuls des campagnols terrestres ont ete captures, terriers de taupes manifeste- 
ment abandonnes par cette espece ou alors reseaux etablis par les campagnols terrestres. 

Ces donnees nous permettent de constater que, au printemps 1979, alors que la 
densite de population d'A. t. scherman etait faible dans la region etudiee, 9 terriers de 
taupes sur 46 prospectes etaient egalement occupes par des campagnols terrestres. 
Bien que cet echantillonnage soit relativement faible, on peut admettre une cohabita- 
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Tableau 1. 

Resultats des piegeages dans des terriers de Talpa europaea. 



Occupation du terrier 


N ombre de terriers prospectes 


N ombre d’ animaux captures 


Pince 


Tube 

Sherman 


Total 


T. europaea 
c?<? 9? 


A. t. scherman 

99 


T. europaea , seule, capturee 


15 


3 1 




11 


7 




T. europaea , seule, 






37 








non capturee 


13 


6 J 




— 


— 




T. europaea , capturee; 














A. t. scherman , capture 


5 


0 1 




2 


3 


5 1 


T. europaea , non capturee ; 






9 








A. t. scherman , capture 


1 


3 J 




— 


— 


4 2 


Total 

i 


34 


12 


46 


23 


12 



tion dans 19,6% des cas. II n’a toujours ete pris qu’une seule taupe par terrier, ce qui 
correspond a son mode de vie solifaire. Par contre trois terriers mixtes etaient habites 
par un (J et une $ de campagnol terrestre, cette espece vivant generalement en couples. 

Notons encore que deux $$ de campagnol des champs, Microtus arvalis (Pallas), 
ont egalement ete captures, Tun dans un terrier de taupe et l’autre dans un terrier mixte. 

Tous les animaux captures etaient adultes, la majorite des piegeages ayant eu lieu 
au printemps, avant le debut de la periode de reproduction. 

b) Cohabitation des deux especes dans un meme terrier. 

La cohabitation etudiee a ete provoquee par l’introduction d’un couple d’A. t. 
scherman dans un terrier occupe par un cJ de T. europaea . Prealablement au lacher des 
campagnols terrestres dans le reseau de la taupe, l’etendue de celui-ci a ete reperee en 
surface par la disposition des taupinieres (arasees par le fauchage de la prairie), par le 
sondage de quelques galeries, puis en suivant avec un compteur Geiger portatif les 
deplacements de la taupe marquee par un filament de tantale radioactif. Les sondes, 
dont les positions sont indiquees sur le plan du terrier (fig. 5), ont ete disposees sur le 
nid (n x ) et les galeries principales. Certaines ont ete tres legerement deplacees en cours 
d’experience, en particulier celles qui ont permis de suivre le sejour au nid du campagnol 
terrestre des son marquage. 

Le graphique de la figure 1 donne, du debut de l’enregistrement par l’ensemble des 
sondes (a) a la fin de l’experience, soit a la capture de la taupe (g), les phases d’activite 
des animaux marques; cedes de la taupe sont indiquees en blanc et cedes du campagnol 
terrestre en noir. 

On remarque que durant les premiers jours, soit jusqu’a Introduction des cam- 
pagnols terrestres (b), la taupe montre un rythme d’activite quotidien avec trois phases 
regulieres, en fin de nuit, au milieu de la journee et en debut de soiree. II correspond 
a celui mis en evidence chez cette espece pour la meme saison par Woods & Mead- 
Briggs (1978). Des que le couple de campagnols terrestres est introduit dans le reseau 
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(b), le rythme d’activite de la taupe est considerablement perturbe et devient irregulier. 
Les phases d’activite et de repos sont moins nombreuses et se repartissent inegalement 
au cours de la journee. Elies s’allongent respectivement de 30,7 et 15,7%. Son taux 
quotidien d’activite qui etait de 39,6% en moyenne, varie selon les jours de 38 a 63%. 




Fig. 1. 

Rythmes d’activites de T. europaea $ (rectangles blancs) et de A. t. scherman $ (rectangles noirs) 
vivant dans un meme terrier. Explications dans le texte. 



Apres la capture du campagnol marque (f), seul survivant, on constate que le rythme 
d’activite ne redevient pas normal et que les phases de repos s’allongent encore durant 
les deux derniers jours, etant alors 49,3% plus longues qu’avant l’introduction des 
rongeurs. 

Ces differences du rythme d’activite de la taupe sont encore representees en pour- 
centage des phases actives calcule par tranches de 30 min (fig. 2). Dans le calcul de 
l’activite de chaque tranche ont ete prises en consideration toutes les periodes d'absence 
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du nid superieures a 15 min. La courbe en trait plein est fondee sur le cumul des donnees 
des jours durant lesquels la taupe etait seule (13 au 16.7) et la courbe discontinue, sur 
les donnees enregistrees lors de la presence des campagnols terrestres (17 au 29.7); toute 
regularity du rythme a alors disparu. 




Pourcentage des phases d’activite de T. europaea <$ calcule par tranches de 30 min. Trait continu : 
du 13 au 16.7.79, Fanimal etant seul. Trait discontinu: du 17 au 29.7.79, 
en presence d’A t. scherman dans son terrier. 

En pointilles : heures moyennes du lever et du coucher du soleil. 



Les campagnols terrestres n’ont ete introduits que le cinquieme jour de l’experience 
(fig. 1, b) et la $ n’a ete marquee que deux jours plus tard, soit le 19.7 (c). Ses sejours 
au nid et deplacements ont ete enregistres jusqu’a sa capture le 27.7 (f). 11 faut encore 
relever que, si tres rapidement une sonde a pu etre placee sur le nid des campagnols 
(fig. 5, n 2 ), ceux-ci Font deplace en cours d’experience (fig. 5, n 3 ) par consequent, durant 
une journee, les donnees sur leur sejour au nid font defaut (fig. 1, d). 

Le rythme d’activite polyphasique d’A. t. scherman observe, correspond en tous 
points a celui decrit chez cette espece par Airoldi (1979). Meme si les donnees relatives 
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aux deux premiers jours font defaut, il apparait nettement que cette espece n’a aucune- 
ment modifie son rythme ce que revelent aussi bien le graphique des phases d’activite 
(fig. 1) que celui du pourcentage de ces phases (fig. 3). La colonisation d’un nouveau 
domaine n’a done entraine aucune perturbation du rythme d’activite de ce rongeur. 




Pourcentage des phases d’activite d'A. t. scherman $ calcule par tranches de 30 min., 
suite a son introduction dans le terrier de T. europaea $ (du 19 au 27.7.79). 

En pointilles : heures moyennes du lever et du coucher du soleil. 



Enfin, signalons que le systeme d’enregistrement est tombe en panne durant quelques 
heures (fig. 1, e). 

Si 1’enregistrement d’un animal marque radioactivement par une sonde placee sur 
son nid permet de determiner ses phases d’activite, celui de l’ensemble des sondes dis- 
posees au-dessus des galeries renseigne sur ses principaux deplacements. La figure 4 
exprime les frequences des passages entre les differentes sondes placees sur le terrier de 
T. europaea pour la taupe (a-d) et pour le campagnol terrestre (e et f). Vu les plus nom- 
breux mouvements du campagnol, l’echelle de l’epaisseur des bandes a ete reduite de 
moitie par rapport a celle utilisee pour la taupe. En se referant a la figure 5, on se rend 
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compte que le cheminement entre les sondes pouvait, suivant leur localisation, n’etre 
que direct ou s’effectuer par differentes galeries. 

En debut d’experience (fig. 4, a), la taupe seule frequente l’ensemble du reseau de 
galeries. Des Introduction des campagnols, elle abandonne progressivement une partie 





Frequence des passages entre les 10 sondes d’enregistrement de T. europaea$ (a-d) et de 
A. t. scherman $ (e-f), un couple de ce rongeur ayant ete introduit dans le terrier de la taupe, 
a: taupe seule, du 13 au 17.7. b: taupe en presence des campagnols terrestres, du 17 au 19.7. 
c: idem, du 19 au 23.7. d: idem, du 24 au 29.7. e: campagnol terrestre, du 19 au 23.7. f: idem, 
du 23 au 27.7.79. nj: nid de la taupe. 112 et n 3 : nids des campagnols terrestres. 



de son terrier (b et c) pour n’etre plus cantonnee finalement, meme apres la disparition 
des campagnols, que dans une portion de celui-ci (d). Les campagnols, suivis par la $ 
marquee deux jours apres le lacher, ont rapidement colonise une large partie du reseau. 
Si, du quatrieme au sixieme jour de cohabitation, certaines galeries sont encore fre- 
quentees par les deux especes mais a des heures differentes (e cf. c), par la suite, les 
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domaines vitaux des deux especes sont separes, chacune passant sous des sondes dif- 
ferentes (f cf. d). 

L’ouverture et le releve du terrier (fig. 5) montrent clairement Fisolement des deux 
especes. Sur le plan, les galeries obstruees par de la terre sont figurees en pointilles. 
Une separation nette est etablie au voisinage des sondes 3 et 5. D’autre part, une partie 
du reseau primitif est abandonne, en particulier la galerie controlee par la sonde 9. 
On constate, au-dela de la sonde 1, position du nid de la taupe, des galeries qui avaient 
echappe aux prospections preliminaries en surface et sur lesquelles aucune sonde ria 
ete disposee. II n’est pas impossible que cette partie du terrier ait ete creusee par la taupe 




Plan du terrier de T. europaeci Releve effectue le 29.7.79 apres son occupation par un couple 
d’A t. scherman. Traits continus: galeries occupees. Pointilles: galeries bouchees par de la terre. 
Triangles noirs: positions des 10 sondes. n t : nid de la taupe. 
n 2 et n 3 : nids des campagnols terrestres. 
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et que la terre obtenue ait servi a l’occlusion des galeries. Nous avons note des sejours 
de longue duree de la taupe dans les segments trouves obstrues. Vu la secheresse et la 
durete du sol durant cette periode, nous n’avons assiste a aucun fouissement condui- 
sant a la formation de nouvelles taupinieres. La terre utilisee pour boucher les galeries 
a done du etre prelevee lors d’extensions du reseau devenu mixte. II est aussi possible 
que les campagnols aient contribue a l’isolement en utilisant la terre excavee pour 
leurs nids successifs ou en creusant des culs-de-sac. 

Relevons enfin que, en fin d’experience, la taupe disposait de 29 m de galeries et le 
campagnol terrestre de 84, sur une longueur totale de 129 m. Le domaine vital de la 
taupe etait fort limite alors que celui du campagnol etait superieur a la moyenne. 



CONCLUSION 

La presence d'A. t. scherman dans des terriers creuses et habites par T. europaea 
est un phenomene relativement frequent. Les campagnols terrestres semblent profiter 
des galeries deja amenagees dont le diametre est equivalent aux leurs. Ce « parisitisme » 
des terriers de taupes semble se produire regulierement, mais il serait interessant de 
suivre son evolution dans le temps, afin de savoir dans quelles circonstances et en quelles 
saisons il est le plus marque. La possibility de reproduction de chacune des especes 
vivant dans un terrier mixte reste a etablir. Un fait est cependant certain: lorsque la 
densite de population d*A. t. scherman est faible, la presence de cette espece passe 
inapergue, ces rongeurs colonisant les terriers de taupes. 

La cohabitation que nous avons provoquee par Introduction d’un couple d’A. t. 
scherman dans un terrier de T. europaea a montre que, rapidement, les domaines vitaux 
respectifs sont separes par l’occlusion de segments de galeries. Comme la capture de 
ces deux especes dans un meme reseau n’est pas rare, il est probable que ces separations 
ne soient pas definitives et evoluent au gre des deplacements (recherche de nourriture, 
etc), voire de conflits. 

Il serait imprudent de vouloir tirer des conclusions generates de l’experience rea- 
lisee et des modifications du comportement de la taupe. Si son rythme d’activite a ete 
considerablement perturbe, cela tient probablement a des conditions particulieres. 
En effet, le terrier original etait petit pour l’espece. Rapidement, la taupe s’est confinee 
dans un espace tres restreint. L’irregularite de son activity et son etat d’epuisement 
qu’illustre l’augmentation de pres de 50% des phases de repos, ne resultent peut-etre 
pas uniquement de la competition interspecifique, mais de difficultes a trouver, en 
periode de secheresse et dans un espace limite, une nourriture suffisante. En effet, nous 
avons pu observer, lors de nos piegeages, Tarrivee de campagnols terrestres dans un 
terrier de taupe, ce qui a conduit cette derniere a etendre immediatement son reseau 
de galeries. 

Ce n’est que par un plus grand nombre d’observations qu’il sera possible de mieux 
comprendre les modalites de la cohabitation de ces deux petits mammiferes dont les 
moeurs fouisseuses conduisent a l’etablissement de terriers de meme nature, mais dont 
les autres aspects de la biologie different considerablement. 

Resume 

Il n’est pas rare de capturer des campagnols terrestres, Arivcola terrestris scherman 
(Shaw), dans des terriers creuses et occupes par des taupes, Talpa europaea L. De pre- 
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mieres observations permettent d’apporter quelques precisions sur la frequence et les 
modalites de cette cohabitation. 

Au cours du printemps 1979, des piegeages systematiques effectues dans 46 terriers 
de taupes, reperes dans les prairies du pied du Jura en-dessus de Nyon (VD, Suisse), 
ont montre que 19,6% d’entre eux etaient egalement habites par des campagnols ter- 
restres. 

Par Introduction d’un couple d’A. t. scherman dans un terrier d’un $ de T. euro- 
paea , l’activite de ces deux especes a ete suivie durant 11 jours, en ete 1979, grace au 
marquage radioactif. L’enregistrement du sejour au nid et des deplacements d’un animal 
de chaque espece a 1’aide d’un systeme de sondes detectrices, puis l’ouverture de 
l’ensemble du terrier, ont montre un isolement de chaque espece dans une portion du 
reseau de galeries. Si le rythme d’activite du campagnol terrestre ne s’est pas modifie, 
celui de la taupe a ete considerablement perturbe. II est probable que ces modifications 
ne soient pas uniquement dues a la competition interspecifique, mais aux difficultes ren- 
contrees par la taupe pour etendre son reseau de galeries dans un sol tres sec. 



ZUSAMMENFASSUNG 

Nicht selten werden Schermause, Arvicola terrestris scherman (Shaw), in von Maul- 
wiirfen, Talpa europaea L., ausgegrabenen und bewohnten Bauten gefangen. Erste Beo- 
bachtungen ermoglichen einige nahere Aussagen liber die Haufigkeit und die Form 
eines Zusammenlebens der beiden Arten. 

Im Friihjahr 1979 wurden in 46 Maulwurf bauten, welche in den Wiesen des Jura- 
fusses oberhalb Nyon (VD, Schweiz) gesichtet worden waren, systematische Fangaktionen 
durchgefiihrt. Diese ergaben, dass 19,6% dieser Bauten gleichzeitig durch Schermause 
bewohnt waren. 

Im Sommer 1979 wurde ein A. t. scherman-YdidiX in den Bau eines Maulwurfmann- 
chens eingefiihrt und das Aktivitatsmuster beider Arten wahrend 11 Tagen mittels 
radioaktiver Markierung registriert. Durch die Aufzeichnung des Aufenthaltes im Nest 
und der Ortsveranderungen von je einem Tier beider Arten mit Hilfe eines Netzes von 
Registriersonden, sowie durch die Ausgrabung des gesamten Baus konnte gezeigt werden, 
dass jede Art sich abgesondert in getrennten Abschnitten des Gangesystems aufhielt. 
Die Aktivitatsrhythmus der Schermaus blieb dabei unverandert, jener des Maulwurfs 
hingegen wurde betrachtlich gestort. Solche Veranderungen sind vermutlich nicht allein 
auf eine interspezifische Konkurrenz, sondern auch auf die Schwierigkeiten zuriick- 
zufuhren, welche der Maulwurf bei der Erweiterung seines Galeriekomplexes in einem 
i sehr trockenen Boden zu bewaltigen hat. 
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